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Note sur 1'Btat des travaux - D6cembre 1976 

GENERALITES. 

Au cours de la Commission des Programmes sur les 
"forêts" de février 1976 concernant -la politique d'accroissement 
et de diversification des productions agricoles d'exportation, 
le problème du dépérissement dans les plantations de Framire en 
Côte d'Ivoire a été évoqu4. I1 figure pour le Ministère de la 
Recherche Scientifique au titre du programme CTFT 02.02 (4 opéra- 
tions) concernant l e s  espèces de  b o i s  d'oeuvre 2 moyenne rgvolution. 

Ce programne a pour objectif d'am6liorer les connais- 
sances relatives aux principales espèces utilisables en basse et 
moyenne Côte d'Ivoire. I1 s'agit d'une recherche d'intérêt national 
concernant en premier lieu les plantations forestières B caractère 
industriel, l'agent Economique utilisateur étant la SODEFOR. 

LvGtude du déperissement du Framire a vu ses premières 
actions menées en 1971-1973. En 1973-1974 la détermination de dif- 
f6rents agents pathogènes et l'étude de l'évolution de la maladie 
ont ét4 entreprises.En 1975 il. était fait un contrôle de pathog6- 
néité par contamination parallèlement à une étude des traitements 
sylvicoles. A partir de 1976 une demande d'operation nouvelle sur 
un nouvel axe de recherche apparait nGcessaire, dans'le but de 
lever l'hypothèque pesant actuellement sur l'avenir des plantations 
de Framir6 en Côte d'Ivoire. 

La r6solution du problème du dgperissement permettrait, 
soit de conserver au Framire une place prGpondérante, soit au con- 
traire d'arrêter les afforestations d6finitivement compromises.' 

C'est dans cet état d'esprit que la direction du CTFT 
a demand6,qu'un.nouveau chercheur de I'ORSTOM participe à ce pro- 

. gramme. 
Le Professeur LIORET, Président du ComitG Technique 

de Botanique et Biologie VBgetale a suggGr6 ma participation 2. c e  
travail l o r s  de son passage au Centre OR-STOW d l A d i o p o d d  en 
f 6 v r i e r  1 9 7 6 ,  
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ETAT ACTUEL DES RECIIERCHBS. 

L'étuile des symptômes observés au cours du déperisse- 
ment a debuté en 1973 iì la suite d.e la disparition dDune parcelle 
de 10 hectares, Auparavant seule l'évolution de la mortalité était 
notée. Les observations sont poursuivies les annGes suivantes. La 
parcelle 1.4-52, en forêt de Yapo arrive au stade ultime du dépéris- 
sement et va probablement disparaztre dans les prochains mois. 

E n  1975, les observations ont 6t6 étendues 3 des par- 
celles plus jeunes ayant subi divers traitements sylvicoles. 
Ex. : Parcelle 1966-C de l'Abb6 (SODEFOR) éclairicie 2 densité 
définitive (en.v. 90 arbres/ha). 

La liste des champignons isol6s sur le Framir6 est 
établie, mais aucun de ces parasites ou saprophytes ne peut 8tre 
tenu pour responsable des causes principales du dgpérissement, Ce 
sont, pour la plupart des parasites de faiblesse qui n'intervien- 
nent qu'aprss la diminution de vitalité ou de rGsistance des ar- 
bres. Quoiqu'il en soit ces pathmgènes interviennent dans l a  ra- 
p i d i t e  de l'évolution finale du d6perissemcnt. 

Etude ----- Eléments --------- 
Une étude du cycle des elements minéraux a été rt5alis6e 

en 1973-74 par Madame F.  REVERSAT. Les rBsultats obtenus semblent 
devoir ouvrir une voie de recherches trSs prometteuse, Elle cons- 
tate,un défaut systématique de la mingralisation de 1'A.zote dans 
les parcelles en cours de dEp6rissement. En laboratoire une expé- 
rience a lais en evidence un bloquage de la minGralisation de l'Azote, 
dans un sol pr6lev6 en forêt naturelle, par un arrosage avec un 
extrait de feuilles de Framire. Cet essai a eté effectué sur des 
plantules de riz. Ulterieurement ?me REVERSAT a Btudié en forêt 
ombrophile de Côte d'Ivoire, l'Azote du sol et sa participation 
aucycle biogéochimique. Elle estime que c'est par la litière que 
se fait l'apport le plus important de l'azote minéral. Intervien- 
nent également dans l'apport, les eaux de pluvio-lessivage de la 
voûte forestière. Dans des analyses faites au  laboratoire il est 
montr6 que la nin6ralisation et surtout la nitrification se fait 
essentiellement dans l'horizon supérieur d.u sol. La minéralisation 
est trSs sensible à l'humiditg du sol : il n'y a pas de nitrifica- 
tion aux fortes et aux faibles humidités. 

0 )  Autres recherches ------------"---- 
Il a 6té observfi que les Framir6s naturels jeunes se présentent 

en peuplements denses alors que les Fram.ir6s 2g6s semblent toujours 
plus dispersEs, Cependant ce fait riPa jamais ét6 confirm6 scienti- 
fiquement et l'étude de la dynamique des peuplements naturelS.de 
Framir6s  - reste  B faire, 
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Monsieur P .  DE. NEGF chercheur du CTFT a f a i t  une &tude su r  l a  con- 
currefice r a c h a i r e  des Framir6s en p l m t a t i o n .  I1 c o m t a t e  une li- 
mi ta t ion  d.e l a  croissance des r ac ines  d 'un Framir6 l o r s q u ' e l l e s  
e n t r e n t  en compétition avec c e l l e s  d'une a u t r e  a u t r e  Framire. 
Des c a r t e s  r ep r6sen ta t ives  du d6veloppenent des systèmes r a c i n a i r e s  
montrent bien ce ph.énomène. Celu i -c i  s ' avè re  t r è s  important e t  
l e s  per turba t ions  de l a  rhizogén5se des Framirés en p l a n t a t i o n  con- 
du isen t  à des a rb res  ayaot une rhizosphsre  t r è s  r6du i t e  ne pouvant 
subvenir 3 l e u r  besoin l o r s  d'une c r i s e  c l imat ique par exemple. 
Cet te  e tude,  au moyen e n t r e  a u t r e s ,  de t ra i tements  sy lv i co le s  t e l s  
que des  BclairciCS est  e n t r e p r i s e  par l e  CTFT, 

Devant l 'ensemble de ces  observat ions on peut es t imer  
que l e  problème de l a  morta.l i t6 des Framirés n ' apga ra i t  pas li$ 
à une cause unique mais à UP, ensemble complexe de p l u s i e u r s  fac-  
t e u r s  qu i  a jou té s  à une c r i s e  n a t u r e l l e  c l i n a t i q u e  par exemple, 
accg le ra i en t  l e  dép6rissement. En resume appara issent  un c e r t a i n  
nombre d'hypothèses de t r a v a i l  : 

I ) .  S e n s i b i l i t 6  des Framires 2 une carence azo tee  

2 ) .  EventualitG d'une pe r tu rba t ion  du cyc le  de l 'Azote  par 
l a  l i t i è r e  : l ' a r b r e ,  a l o r s  l u t t e r a i t  cont re  c e t  auto-  
empoisonnement en rBal i san t  une f o r t e  extension de son 
systsme r a c i n a i r e  e t  ce phénomène ne p o u r r a i t  se f a i r e  
s u r  l e s  p l an ta t ions  ce qu i  e n t r a i n e r a i t  à p lus  ou moins 
longue 4ch6ance l a  mort des a rb res .  

3 ) .  CompGtition au niveau du système r a c i n a i r e  et autoempoi- 
sonnenent a f f a i t ~ l i r a i e n t  suffisamment l e s  a r b r e s  pour 
l e s  s e n s i b i l i s e r  B d i v e r s  p a r a s i t e s  de f a i b l e s s e  2 d i -  
ve r s  niveaux de l a  p l an te .  

Des analyses  min6rales ont  é t 6  rEal i s6es  au l a b o r a t o i r e  
du CTFT à Nogent SUT Marne. Les premières, f a i t e s  sur  deux a rb res  
aba t tus  l ' u n  s a i n ,  l ' a u t r e  dGpérissant,  p résentan t  des taches brunes 
dans l ' a u b i e r  accampagnt?esde g a l e r i e s  de s c o l y t e s  e t  d ' ikoulements  
gommeux abondants montrent au niveau des f e u i l l e s  2 

par rapport  2 l ' a r b r e  s a i n  

sant par  rappor t  à l ' a r b r e  s z i n  

augmentation du Bore chez l e s  a rb res  malades. 

- une l egè re  ClCificience en N ,  K ,  P4g ;?our l ' a r b r e  d6perissant  

- une l égè re  augmentation des teneurs  en Ca pour l ' a r b r e  depér i s -  

- pour les  oligo616ments, l e s  r e s u l t a t s  mettent en Gvidencc une 

DEVELOPPEMENT DE LA PARTICIPATION ORSTOM A CE PROGRAI4ME. 

a )  Exp5rimentation 1976-1977 -- -c---L----------I----- 
A lvissue d'une réunion d.e t r a v a i l  groupant des cher- 

cheurs de Z'ORSTCN e t  du CTFT, un programme de recherche a 6tE 
d6cid6, compte tenu des premieres observat ions,  s U r  les bases de 
19hypothGse de l'autoemFoisonnement des  a rb res  par l a  l i t iGre de 
FramirB, e t  de l a  pe r tu rba t ion  entrainGe par ce phenomène, du cy- 
c l e  des BLGments mingrzzux en p l a n t a t i o n s .  J ' a i  m i s  l ' a c c e n t  s u r  
l ' importance de  procbder, pour l e  déroulement de c e t t e  étude phy- 
s io logique ,  par  Etapes prEcises .  
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- En premier l i e u  il appa ra i t  e s s e n t i e l  de d 6 f i n i r  par  
un t r ava i l  experimental simple,  s ' i l  y a o u i  ou non, un e f f c t  per- 
tu rbant  des e x t r a i t s  de l i t i s r e s  e t  de r ac ines  su r  l e  dgveloppement 
de jeunes p l an tu l e s  de Framir6, ce qu i  n ' a  pas encore Bt6 f a i t  

- En second l i e u  en fonc t ion  de ces observat ions on 
pourra s o i t  poursuivre une Btude p lus  d%ta i l lGe  du pkhombne, en 
f a i s a n t  par  exemple v a r i e r  l a  na ture  du s o l  grglevé sous f o r e t  na- 
t u r e l l e  ou sous p l a n t a t i o n  s i  l a  première p a r t i e  du t r a v a i l  a don- 
n8 un r 6 s u l t a t  p o s i t i f  ou encourageant sa poursu i te ,  s o i t  dans l e  
cas c o n t r a i r e  r 6 o r i e n t e r  l e s  recherches dans une voie  d i f f é r e n t e .  

11 me semble e s s e n t i e l  devant l'ampleur de ce problème 
de posséder un c e r t a i n  nombre de donnges p rgc i se s  qui  s e ron t  ac- 
qu i se s  par ce processus d 'exp6rimentations simples successives .  
En out re ,  sur l e  plan ma te r i e l  c e l a  e n t r a i n e r a  un t r a v a i l  a n a l y t i -  
que relat ivement  r édu i t .  
Nous avons donc a r r ê t é ,  ' en accord avec l e  r€?SpOn5able du d.Epa.rte- 
ment de phytopathologie du CTFT, Monsieur 14. INLAGNOEX un p r o g r a m e  
d'expérimentation. 

Ce programme prgvoi t  pour une échgance en juir!  1977 

1 ' .  un e s s a i  en po t s  prg l imina i re  : (4ème t r i m e s t r e  1976)  des t in8  
2 observer l ' e f f e t  des  exsudats de r ac ines  e t  des e x t r a i t s  

aqueux de f e u i l l e s  de Framir6 su r  de jeunes p l an tu l e s  de Framir6. 

sur  une p6pin ière  de l a  SODEFOR 2 1'AnguGdédou. 
Cet e s s a i  e s t  en cours de r é a l i s a t i o n .  I1 e s t  e f fec tué  , 

I l  comporte 3 t ra i tements  : 
- e x t r a i t  aqueux de f e u i l l e s  - exsudats de r ac ines  - pots t6moins 

I l  y a - 9 r6pGt i t ions  par t ra i tement .  Sur ce t  e s s a i  
on opèrera  des r 6 c o l t e s  de : 

- s o l  a v m t  e t  après  l ' expér ience  - f e u i l l e s ,  t i g e s ,  racines '  des p l an tu l e s  après  t r a i t e -  
ment 

- un ensemble d ' 'analyses mingrales comportant en par- 
t i c u l i e r  les  de-terminations des d i f f h - e n t e s  formes 
de I ' l lzote  

- une ana lyse  biométrique sera r ~ c l l i s ~ e , e t . c o m g l e t e r a  
ces données 

2'. Un e s s a i  en pots  plus complet debutant en 1977 pr6voyant 
l e s  t ra i tements  su ivants  : 

- t h o i n  - e x t r a i t  f o l i a i r e  d9un FramirB n a t u r e l  
- e x t r a i t  f o l i a i r e  d'un a rh re  deper i ssan t  p r i s  dans 

une p a r c e l l e  tr$s a t t e i n t e  - e x t r z i t  f o l i a i r e  d'un a rb re  d6per i ssan t  g r i s  dans 
une p r c e l l e  peu a t t e i n t e  

- e x t r a i t  f o l i a i r e  d'un a rb re  sain pris dans une par-  
c e 1 l e  &per i s s an t e - e x t r a i t  f o l i a i r e  d 'un a rb re  s a i n  p r i s  dans une 
p a r c e l l e  s a i n e  
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- exsudat racinaire d'ur, FramirG naturel 
- exsudat racinaire d9un arbre d6pcrissznt pris 

- exsudat racinaire d'un arbre deperissant pris 
- exsudat racinaire d'un arbre sain pris dans une 
- exsudat racinaire d'un arbre sain pris dans une 

- chaque traitement comportera 10 repétitions. 

dans une parcelle tr2s atteinte 

dans une parcelle peu atteinte 

parcelle peu atteinte 

parcelle saine 

' 

Les analyses correspondant 2 1'6cha.ntillonnage realis6 
seront orientges en fonction des.rbsultats obtenus dans l'essai' 
pr6lininaire. 

3 O .  Etude complgmentaire 1977  : 

Recherches sur 1'6volutian de l'Azote du sol. 
sols ayant fait lvobjet des prélèvements pour 1'Btude des extraits 
de litières et d'exsudats racinaires on suivra l'evolution des 
teneurs en Azotc total et en ses formes nitriques e t  ammoniacales 
au moyen &e prél5vemenrs r8afises tous les deux mois, au cours de 
l'ann%e 1 9 7 7 .  

Sur les 

Les anzlyses seront.fa.ites sur : 

- sol sous un Framir6 nattirel 
- sol sous arbre d6perissant pris dans une parcelle 

- s o l  sous arbre  d6perissant pris dans une parcelle 
'très atteinte 

peu atteinte 
- s o l  sous arbre sain pris dans une parcelle peu 

- s o l  sous arbre sain pris dans une parcelle saine. 
atteint e 

ETAT ACTUEL DE L' EXPERIMENTATION PRELIF9INAIRE. ~ 
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Cet essai a 6t6 mis en p l w e  er* septembre 1976. Les trai- 
tements ont éti5 appliqubs du 4 octobre au 28 octobre, à rEtison 
d'un arrosage hebdomadaire par les extraits de feuilles et de raci-' 
nes. Ces extraits ont une concentration de 500 g de matériel frais 
par'litre et l e s  plantules en ont reçu, 3 chaque traitement, 500 ml. 
S o i t  en tout 1'6quivalent de 2 kg de litii'lre ou de racines. 

Observations SR cours : 

pendant le premier mois de trzitement un effet nettement favorable 
des extraits de litières sur l'augmentation du nombre de feuilles 
des  plantules, Actuellement cet effet s'attBnue et on constate que 
c ' e s t  s u r  les plantes tgmoins que l a  formation des feu-illes est l a  
plus active. 

Les premières observations r6alisGes ont fait appara5tre 
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Le graphique ci-dessous permet d'apprgcier ce phhomène. Chaque 
courbe represente la noyenne des observations faites sur  9 plan-  
t u l e s .  I 

On peut  noter'égalenent un c e r t a i n  nombre de f e u i l l e s  
présentant des marbrures decolorées. Ceci sur  les p l a n t u l e s  t m i -  
t6es,  p l u s  abondamment mais Egalement sur  quelques p l an t s  tgmoins. 


